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Pour un monde sans patrons ni frontières, 
Urgence révolution ! 

Le Nouveau Parti anticapitaliste (NPA) sera présent aux élections européennes de juin prochain, avec 
une liste conduite par Selma Labib, 28 ans, conductrice de bus et Gaël Quirante, 48 ans, syndicaliste à 
La Poste. Nous présentons une liste de travailleuses et de travailleurs, du public et du privé et de jeunes, 
étudiants ou salariés, pour mettre en avant les priorités de celles et ceux qui font tourner la société. 

C’est nous qui travaillons, 
c’est nous qui décidons ! 

Nous avons besoin de salaires décents pour vivre et 
pas seulement survivre : 400 euros de plus pour toutes 
et tous et pas de salaires, de pensions, de revenus so-
ciaux inférieurs à 2 000 euros net ! Pas question de su-
bir l’austérité alors que les profits des capitalistes sont 
au plus haut. Pour les seules entreprises du CAC 40, les 
bénéfices s’élèvent à 153 milliards d’euros en 2023, 
soit 12 milliards de plus que le précédent record de 
2022. Pendant ce temps, Bruno Le Maire, ministre de 
l’Économie, annonce qu’il va falloir économiser 10 
milliards d’euros en 2024 et 20 milliards en 2025… 
Milliards qu’il entend bien prendre dans nos poches et 
par des coupes budgétaires dans les services publics. 
Alors que la situation continue à se dégrader dans les 
hôpitaux, que profs et parents de Seine-Saint-Denis et 
d’autres quartiers populaires dénoncent une Éducation 
nationale en ruine et les projets d’école du tri social que 
le gouvernement veut mettre en place avec des groupes 
de niveau dès le collège, nous devons affirmer : nos 
vies valent plus que leurs profits ! 

Le capitalisme porte en lui la guerre, 
comme la nuée porte l’orage 

Car ce ne sont pas les patrons qui vont se serrer la 
ceinture, ni l’armée. Quand il s’agit d’abreuver d’ar-
gent les industries de l’armement, le gouvernement est 
très dépensier. Alors que les ventes d’armes augmen-
tent partout dans le monde, les marchands d’armes 
français se sont hissés sur la deuxième marche de ce 
sanglant podium, juste derrière les États-Unis. Les 
grands groupes capitalistes sa-
vent transformer le sang des 
peuples en milliards de profits. 
Les discours guerriers de Ma-
cron n’ont pas pour but d’aider 
le peuple ukrainien, mais de 
vendre toujours plus d’armes 

aux dirigeants ukrainiens comme il en vend à bien 
d’autres pays, tels que l’Égypte pour réprimer sa propre 
population, ou à l’État d’Israël pour massacrer les civils 
de Gaza… Sa posture de chef de guerre vise aussi à 
tenter de nous souder derrière lui dans un réflexe 
d’union nationale en entretenant un climat de peur et de 
division entre les peuples. 

Pour un monde sans patries, 
ni patrons ni frontières 

Mais nous ne sommes ni de la chair à patron, ni de 
la chair à canon ! Ce n’est pas à cause d’autres peuples 
que notre vie quotidienne devient de plus en plus diffi-
cile, mais bien à cause de notre propre gouvernement 
et des capitalistes qui attaquent sans relâche nos sa-
laires, nos retraites et nos quelques droits sociaux. Cou-
rant derrière l’extrême droite, Macron reprend une 
grande partie de son programme et désigne des travail-
leuses et travailleurs, qui n’auraient pas la « bonne » 
couleur de peau ou les « bons » papiers comme respon-
sables de tous les maux. Nous n’avons rien à gagner 
dans le duel annoncé entre les listes de Macron et celle 
de Bardella-Le Pen. Nous avons en revanche tout à ga-
gner dans des luttes collectives qui se donnent les 
moyens de renverser l’ordre établi, de contester le pou-
voir des riches et des patrons. Il n’y aura pas de « sau-
veur suprême », pas de « jours heureux » sous le capi-
talisme. Le programme que nous défendons est un pro-
gramme de lutte, dont la réalisation ne peut dépendre 
que de la volonté de millions de travailleurs et de tra-
vailleuses à prendre leurs affaires en main, à l’échelle 
de l’Europe et même du monde. Ils ont les milliards, 

nous sommes des millions : urgence, 
révolution ! 

 
 

RETROUVE NOS 
CANDIDATS 

EN VIDÉO  



 

 

 

COR au pied 
À KPA, la direction souhaiterait profiter des NAO 

pour remettre en cause un des avantages acquis dans 
notre entreprise. En effet, au-delà de la 130ème heure 
supplémentaire (qu’il faut déjà faire soit dit en pas-
sant), les heures supplémentaires sont placées dans le 
compteur COR, et génèrent une heure de repos en 
plus de la majoration de 25%. On entend ici ou là que 
la direction « profite » de cet avantage pour « limi-
ter » l’accès aux heures supplémentaires de ceux qui 
s’approchent de cette limite. Magnifique tour de 
passe-passe patronal, dont l’idéologie sarkozyste du 
« travailler plus pour gagner plus », semble avoir 
convaincu certains. Pour gagner plus, il faut augmen-
ter les salaires, pour assurer les services, il faut parta-
ger le travail, pour partager le travail,  il faut embau-
cher, et pour embaucher, il faut augmenter les sa-
laires… 

Ici et maintenance 
Dans nos entreprises, les ateliers de maintenance 

sont concentrés sur un ou quelques dépôts (Voreppe 
pour KPA, Vénissieux et Saint-Égrève pour les VFD). 
Ce ne serait pas une mauvaise idée en soi, si cela 
permettait d'en avoir des plus grands avec plus de 
moyens. Sauf qu'il se passe l'exact inverse, le 
personnel manque, on multiplie les allers-retours au 
moindre pépin, en devant respecter les frontières de 
chaque entreprise (à Charvieu, on aurait plus vite fait 
d'aller à Vénissieux!). 

À cela s'ajoutent les contrats de sous-traitance dits 
« full maintenance ». Si des prestataires extérieurs 
dont c'est la spécialité pourraient bien mieux gérer la 
réparation de poids lourds sur un bassin que des 
unités dispersées, il s'agit surtout pour nos directions 
de faire des économies supplémentaires, avec ce que 
cela implique en termes de désorganisation et de 
gaspillage de temps. Et c'est sans parler du 
sous-effectif qui sévit aussi chez les 
prestataires ! La quête du moindre profit 
encrasse la mécanique de la maintenance. 

Monopolyon	
Le Sytral, l'autorité organisatrice des 

transports de la métropole lyonnaise, a 
rendu public les résultats des appels 
d'offres pour le réseau TCL (transports en 
commun lyonnais). C'est la fin du mono-
pole qu'exerçait Keolis depuis plusieurs 
décennies. Le groupe continuera d'exploi-
ter les bus et ceux qui les conduisent mais 
perd le mode lourd (métro, trams, funicu-
laires) au profit de la RATP. 

Il n'y a pas de quoi plaindre Keolis qui a remporté 
ces derniers mois de nombreux marchés en région pa-
risienne. En réalité, dans ce grand Monopoly, il n'y a 
pas un groupe qui vaut mieux qu'un autre. Ils parta-
gent le même objectif, celui du profit maximal sur le 
dos des travailleurs du transport. Ne soyons pas spec-
tateurs de leur jeu, unissons-nous par-delà les réseaux 
et les filiales pour imposer nos revendications com-
munes et renverser la table ! 

 

Cisjordanie occupée : Israël annonce la 
saisie de 800 hectares 

Le ministre israélien des Finances, Bezalel 
Smotrich, figure de l’extrême droite et de la 
colonisation, a annoncé la saisie de 800 hectares de 
terres dans la vallée du Jourdain. Selon l’organisation 
pacifiste israélienne « La Paix maintenant », c’est la 
plus importante saisie de terres en territoire 
palestinien depuis les accords de paix d’Oslo en 1993. 
Israël continue de massacrer les Palestiniens à Gaza 
et de confisquer leurs terres en Cisjordanie. Un 

régime criminel, colonialiste 
et raciste. 

Un nouveau numéro de 
Révolutionnaires ! 

Dans ce numéro 11 
disponible pour 2€ auprès de 
nos diffuseurs, un dossier sur 
la lutte pour l’émancipation 
des femmes, plusieurs 
articles sur la guerre en 
Ukraine et, comme toujours, 
l’actualité des grèves et des 
combats de la classe 
ouvrière… À mettre dans 
toutes les mains ! 

Pour ne plus être des pions… Mobilisation ! 


